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esta et flt deés 1l'origine un des collaborateurs du Général qui fUt parmi
ceux qui le plus furent nantis de sa confiance,
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étaient arrivés sur le sol britannig yue. Tout i'&bo“d la foule
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Enfin quelques ﬁ0u4u14~“ de militaires frangais réussirent &
s'échapper de France par les derniers batesux qui partirent de Bordeaux,
de St Jean de Luz, ou de la Cote Liediterranéenne entre le 20 -Juin et
le o Jnid let af fQJ“J‘Ti(&Hf Londres aux environs dunls Jaillnt.
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